
 

 

 

 

Aperçu global et analyse des tendances de la 
tomate sur les marchés internationaux 

... 

Résumé : De l'Europe à l'Afrique en passant par l'Atlantique, l'industrie de la tomate 

est confrontée à une multitude de défis et d'opportunités. Les Pays-Bas et la Belgique font 
face à un retard dans la planification et à une montée en flèche des prix, tandis que 
l'Allemagne assiste à une baisse des prix de la tomate due à une augmentation de l'offre locale. 
De l'autre côté de la Manche, le Royaume-Uni subit une situation exceptionnelle, avec des 
retards dans la plantation, une flambée des coûts de l'énergie et une baisse des bénéfices pour 
les producteurs. Parallèlement, en Italie, les prix des tomates enregistrent une légère baisse 
tout en restant relativement élevés. En Espagne, les volumes échangés subissent un revers 
alors que les productions locales se substituent aux importations. Les producteurs marocains 
exigent un dialogue avec le gouvernement pour obtenir des garanties d'exportation. L'Afrique 
du Sud profite d'une demande accrue malgré des conditions météorologiques humides. Enfin, 
en Amérique du Nord, les prix des tomates restent sous étroite surveillance dans un marché 
très variable, ainsi : 

Aux Pays-Bas et Belgique, le printemps a été modéré aux Pays-Bas et en Belgique, si bien que 
certains producteurs se plaignent d'un retard au niveau de la planification. Et les quantités 
perdues au début de l'année sont difficilement rattrapables. Ces derniers temps, les prix des 
tomates ont toujours été nettement supérieurs aux moyennes quinquennales, et parfois 
même au-dessus des prix records de 2022. Les prix ont commencé à baisser en avril. 
Néanmoins, cela a permis d'obtenir des tarifs supérieurs à la moyenne au cours de la semaine 
21, comparés aux années antérieures à 2022.  

En Allemagne, Les tomates d'origine néerlandaise et belge ont clairement dominé les marchés 
allemands. L'assortiment a été complété par des livraisons en provenance d'Italie, 
d'Allemagne, de France et de Turquie. L'offre s'est accrue et a dépassé la demande. Cela a 
inévitablement entraîné une baisse des prix. La qualité, qui n'était pas toujours au rendez-
vous, ainsi que certaines offres de classe II, ont également contribué à cette baisse des prix. 
Seul le produit local a pu maintenir, par endroits, son niveau de prix antérieur. 

Au Royaume-Uni, Des centaines de tonnes de tomates sont actuellement 
acheminées chaque jour vers des usines de biomasse anaérobie du 
Royaume-Uni. En temps normal, cela ne dure que quelques jours de la 
saison, hors ce phénomène s'est produit tout au long du mois. 

Par ailleurs, la situation est exceptionnelle, car les producteurs ont retardé 
la plantation de quelques mois en raison des coûts élevés de l'énergie, si 
bien qu'ils sont maintenant en production. Parallèlement, la récolte 
espagnole, qui aurait normalement dû être terminée à l'heure actuelle, a 
été retardée en raison du temps froid. Les producteurs continuent d'ailleurs 
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d'exporter pour tenter de compenser ces pertes. De plus, les producteurs néerlandais ont eux 
aussi retardé les semis en raison du coût de l'énergie et sont maintenant en pleine production. 

Selon une source de l’industrie, « tout ce qui est importé de l'UE a bénéficié de subventions 
européennes. Les producteurs britanniques n'en bénéficient pas, et ils n'en bénéficiaient pas 
non plus avant le Brexit. En effet, la plupart sont trop petits et les formalités administratives 
étaient trop lourdes ». 

En Italie, un grossiste du nord de l'Italie indique que les prix des tomates italiennes ont baissé, 
même s'ils restent assez élevés. Cela s'explique notamment par le fait que les produits 
provenaient auparavant uniquement de Sicile, alors qu'aujourd'hui la concurrence du Latium 
et de la Vénétie pour les tomates vertes est plus importante. Au cours de la semaine 22, la 
tomate prune a été vendue autour de 3,50 euros/kg, la tomate cerise à 2,50 euros/kg, la Pixel 
à 2,20 euros/kg et les tomates en grappe à environ 1,90 euros/kg. La tomate verte cœur de 
bœuf de Vénétie est vendue entre 1,70 et 2 euros/kg.  

Dès la prochaine campagne agricole, le secteur devra faire face à une pénurie de main-
d'œuvre de plus en plus importante. Par ailleurs, la fin de la crise énergétique entraînera la 
reprise de la production sous lumière artificielle aux Pays-Bas, en France, en Allemagne et en 
Pologne : cela se traduira par un retour de la dynamique du commerce des fruits et légumes 
et par la raréfaction des prix à la production en Sicile, qui dépassaient 2,40 euros/kg pour les 
tomates prunes à la fin du mois de mai ; c'est presque du jamais vu ! 

Selon les données du panel de consommateurs GfK, les tomates sont achetées par 89 % des 
ménages italiens. Au cours des 12 derniers mois (se terminant en mars 2023), la fréquence 
d'achat (18 fois en un an) et la dépense moyenne par acte d'achat ont augmenté (de 2,1 € il y 
a deux ans, à environ 2,4 € aujourd'hui). La quantité achetée à chaque fois a diminué (de 0,9 
kg il y a deux ans à 0,8 kg actuellement). 

En Espagne, Le prix moyen des tomates en Espagne se maintient à des valeurs similaires à 
celles de la semaine précédente alors que les volumes commercialisés ont diminué d'environ 
30 % par rapport à la semaine précédente. La tomate en grappe est le produit qui connaît la 
plus forte baisse de volume au cours de cette période. Dans les magasins, les variétés de 
tomates destinées principalement à l'exportation sont remplacées par des productions locales 
européennes, ce qui entraîne une réduction progressive du prix moyen de la tomate en grappe 
depuis le début du mois de mai. Les variétés de tomates commerciales distribuées sur le 
marché local bénéficient des prix les plus élevés. En effet, en raison de leur grande taille, elles 
n'ont pas de concurrence redoutable avec les productions d'autres régions péninsulaires. 

En France, En ce mois de mai, la météo n'a pas été propice à la consommation de 
tomates en France. La production n'a pas non plus été particulièrement élevée, en 
raison des températures fraîches, ce qui a permis de maintenir un certain équilibre. 
Les prix ont été assez bons au début du mois de mai, puis ont baissé à partir de la 
mi-mai pour revenir à des prix plus normaux pour la saison. Au cours des deux 
dernières semaines, les prix ont été plutôt bas, surtout pour les tomates anciennes, 
mais plus ou moins normaux pour la saison. Certains producteurs se plaignent de 
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marges excessives sur les prix de vente, ce qui n'a peut-être pas contribué à stimuler la 
consommation. Mais depuis une semaine, les températures ont augmenté, le temps s'est 
amélioré, les prix sont repartis à la hausse et la demande est devenue plus dynamique. Ce 
phénomène a été accéléré par les promotions mises en place par les détaillants pour les 
tomates grappes. 

A noter la concurrence des petits fruits, notamment marocains, qui sont encore bien présents 
dans les rayons des supermarchés, reste forte. 

Au Maroc, la campagne marocaine d'exportation de tomates touche à sa fin, à l'exception de 
quelques producteurs cultivant des variétés de tomates allongées et de tomates cerises 
destinées notamment au marché britannique. La saison a été marqué par de mauvaises 
conditions climatiques, des problèmes phytosanitaires et des restrictions à l'exportation 
imposées par le gouvernement. Dans ce contexte, les producteurs réclament un dialogue avec 
le gouvernement et la garantie que les restrictions à l'exportation ne seront pas imposées lors 
de la prochaine saison. 

En Afrique du Sud, En Afrique du Sud, le temps a été froid et humide, ce qui n'est convenable 
ni pour la production ni pour la consommation de tomates. Selon un négociant en tomates, le 
passage de mars à avril ne s'est pas fait comme d'habitude, avec des pluies enregistrées dans 
le nord et le sud du pays. Néanmoins, la demande a augmenté la semaine dernière. Le prix 
moyen est ainsi passé à 8,43 Rands/kg (0,39 euro). Les prix des tomates sur le marché 
municipal de Johannesburg varient selon les emballages (à l'exception des barquettes) entre 
7 et 13 Rands (0,6 euro) /kg. Si la récolte de tomates d'hiver du Limpopo ne souffre pas du 
mauvais temps, les prix pourraient être sous pression en juin en raison de l'abondance de 
l'offre. Par ailleurs, les négociants affirment que la demande sur les marchés est ralentie et 
que l'état de l'économie parle de lui-même. Les producteurs de tomates du Cap réfléchissent 
à deux fois avant d'envoyer leurs produits dans le Gauteng en raison des coûts de transport. 

En Amérique du Nord, Les producteurs et les expéditeurs sont particulièrement attentifs à la 
qualité des tomates en ce moment. « C'est la fin d'une saison et le début d'une autre. On 
surveille également l'impact de la pluie sur les cultures locales », explique un expéditeur. 
Actuellement, le sud de la Floride termine sa production de tomates. « La production a été 
abondante au sud d'Immokalee et dans la partie centrale de la Floride, si bien que les choses 
vont maintenant se poursuivre dans le nord de la Floride », explique-t-il. La production 
régionale commencera également dans des États tels que l’Arkansas, la Caroline du Nord et la 
Caroline du Sud. 

Le Mexique affiche également une bonne production de tomates. « La Californie a pris du 
retard. Leur récolte ne sera pas disponible avant le milieu ou la fin du mois de juin 
de cette année », explique l'expéditeur. 

Source : Freshplaza 


